
Winter News

Bonjour !

Nous avions clôturé 2019 
avec une ambition folle 
pour 2020. Et puis comme 
tout le monde, nous avons 
revu cette ambition à la 
baisse pour tenir le cap 
dans la tempête... 
Mais nos projets vous  
ont interpellés. Et vous 
nous avez soutenus  
au-delà de nos espérances : 
ensemble, nous avons pu 
continuer à pousser de 
meilleurs traitements pour 
les enfants atteints du 
cancer. Nous avons près  
de quatre ans et nous 
allons continuer à kicker 
avec vous dans la durée !
Nous sommes fiers, émus 
et super excités de vous 
présenter cette newsletter 
de fin d’année.
Vivement 2021 et nous 
vous souhaitons beaucoup 
de solidarité et de chaleur 
pour ces fêtes de fin 
d’année.

L’Équipe KickCancer

1 100 000 € récoltés au fil de l’année
12 000 éclairs avalés pour  
la bonne cause
750 coureurs lors de RUN TO KICK
50 boulangers unis lors de la 
Journée de l’Éclair
7 nouveaux projets de recherche 
sélectionnés en 2020
2 ambassadeurs qui ont fait parler 
de nous : Angèle et Gui Home
1 nouvelle collaboration juteuse 
avec think tomato
…
Mais toujours 2/3 des jeunes 
survivants du cancer qui souffrent 
d’effets secondaires long terme.

KickCancer en 2020 c’était …
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En 2020, bénéficiez d’une réduction exceptionnelle 
d’impôt de 60 % en donnant 40 € ou plus à KickCancer. 

Plus de 85% de vos donations 
financent directement la recherche 
ou nos activités de défense des 
enfants atteints du cancer, moins 
de 15% sont utilisés pour rendre 
possible toutes nos actions de 
sensibilisation et de levée de fonds 
et pour nos frais d’administration.

kickcancer  .org
Faites un don avant la fin de 

2020 : « Kicker dans le cancer  
à Noël,  Reconnaissance 

éternelle ».



Suivi Long-Terme des Patients :   
Un premier soutien à une initiative 
belge… à vocation européenne

La marque de fabrique de KickCancer est de financer de 
la recherche d’envergure européenne. Le projet de suivi 
long-terme a ceci de particulier qu’il est entièrement belge.  
Il permettra non seulement de meilleurs soins pour les 
jeunes patients mais aussi permettra à nos centres d’onco-
logie pédiatriques de participer plus activement à l’effort de 
recherche européen.

Aujourd’hui, en Belgique, 87 % des enfants atteints d’un 
cancer sont en vie cinq ans après leur diagnostic initial. 
Toutefois, les traitements qui ont menés à leur rémission les 
exposent à un risque de comorbidités élevé et de décès 
prématuré (jusqu’à 90 % de ces patients).

Beaucoup de ces jeunes survivants n’ont pas conscience 
de leur situation, ne savent pas quel traitement ils ont 
reçu et, en Belgique, il n’existe pas de plan de suivi 
long-terme adapté à leur histoire médicale. Ce type de 
consultation médicale, souvent plus longue qu’une consul-
tation hospitalière « standard » de vingt minutes, n’est pas 
spécifiquement remboursé. 

4867 nouveaux cas de cancer concernant des patients 
entre 0 et 19 ans ont été inscrits dans le Registre du Cancer 
entre 2004 et 2016. Pour ces patients, les données actuel-
lement enregistrées sont clairement insuffisantes (date de 
diagnostic, type de cancer pédiatrique, information sur la 
survie à 5 ans et dans certains cas, la rechute).

Le projet Suivi Long-Terme permettra de compléter ces 
données dans une base de données nationale commune 
et standardisée avec toutes les informations cliniques dis-
ponibles relatives à ces patients : type de traitement reçu, 
rechute, cancers secondaires, toxicité aigüe. Ces données 
seront ajoutées à celles déjà enregistrées pour les patients 
diagnostiqués depuis 2017.

La finalité de ce projet est donc de permettre :
-	 De mieux comprendre les effets secondaires long-

terme causés par les traitements administrés aux jeunes 
patients

-	 Aux centres belges de participer aux efforts de 
recherche européens par l’enrichissement des bases 
de données européennes ;

-	 De comparer les chiffres de survie et la toxicité long-
terme affectant les enfants belges à ceux des patients 
d’autres pays européens ;

-	 De remettre à chaque patient un résumé du traitement 
qu’il a reçu et un plan de suivi spécifique adapté à sa 
situation … ainsi, ces survivants pourront reprendre leur 
santé en main, ne pas « subir » ces effets long-terme et 
dans la mesure du possible, les prévenir ou les diminuer ;

-	 De solliciter auprès du Ministre de la Santé la mise en 
place d’un financement spécifique pour les consulta-
tions « suivi long-terme ».

Maëlle Deville, une des coordonnatrices du projet, 
pédiatre oncologue aux Cliniques Universitaires Saint-Luc 

« Certains des patients qui ont été traités il y a longtemps 
et qui arrivent à ma consultation sont choqués et soulagés 
quand ils comprennent que tous les problèmes de santé 
épars dont ils souffrent sont en réalité liés entre eux par 
un seul événement : le traitement contre le cancer qu’ils 
ont reçu dans leur enfance. Mettre en place et standardiser 
le suivi long-terme permettra de prévenir et de mieux traiter 
beaucoup de pathologies causées par les traitements 
reçus. Au final, ces patients seront en meilleure santé et ce 
sera un gain pour toute la société. »

Le témoignage d’Hélène, 
maman d’Alistair
Il y a définitivement un avant et un après…

Il y a 4 ans, on apprenait que notre fils de 2 ans 1/2 souf-
frait d'un rhabdomyosarcome du cavum (mot totalement 
inconnu de notre vocabulaire jusque là). 

Notre monde s'écroulait alors que nous baignions encore 
dans la joie de la naissance de notre petite troisième 
quelques mois plus tôt…

Ce que nous ne réalisions pas encore à ce moment, 
c'est que notre vie avait complètement et définitivement 
changé. En effet, même si son traitement de chimiothéra-
pie et protonthérapie n'allait durer qu'un an, sa santé en 
serait affectée à vie…

Dès lors, à la question : « ton fils est-il guéri ? », 
j’ignore souvent quoi répondre… 
			 
Oui, d'un point de vue oncologique, il est en rémission. 
Mais nous sommes entretemps devenus des experts de 
toutes les spécialisations offertes par les établissements 
hospitaliers car il souffre malheureusement d'effets secon-
daires sur le long terme, dus au traitement qu'il a subi. En 
effet, à notre grand étonnement, nous avons découvert 
que les enfants sont les « parents pauvres » de l'oncolo-
gie. Ces petits êtres en devenir sont traités par des médi-
caments pour adultes ayant des effets secondaires à long 
terme assez lourds.

Ainsi, notre fils est suivi par un ORL, un endocrinologue, un 
néphrologue, un ophtalmologue, un cardiologue, un sto-
matologue, un dentiste, une logopède, une psychomotri-
cienne… Et ce à un rythme variant de toutes les semaines 
à tous les 6 mois. Ce qui peut être lourd à supporter… Non 
seulement, chaque contrôle engendre sa dose de stress 
car une potentielle mauvaise nouvelle peut arriver… Mais 
cela pèse sur sa scolarité, sur ses questionnements…

Sans compter les effets psychologiques que cette épreuve 
a sur la cellule familiale, les frères et sœurs… qui eux 
aussi, à leur manière, ont souffert de cette situation et en 
gardent certaines angoisses et séquelles psychologiques.

Heureusement, toute cette expérience nous a aussi appris 
des leçons essentielles : la valeur de la famille et des amis 
qui sont sources de soutien sans faille mais surtout : nos 
enfants en sortent grandis et appréhendent la vie de 
manière tellement joyeuse et avec tellement de clair-
voyance… Et lorsque je discutais avec une « copine de 
chimio » de nos inquiétudes pour l'avenir de nos enfants 
dans le contexte écologique et géopolitique actuel, notre 
conclusion était la suivante : nous étions moins inquiètes 
pour nos petits survivants car finalement, ils sont pleins 
de ressources insoupçonnées !

FIGHT KIDS CANCER : en avant !

Il s’agit ici d’un des aboutissements de l’action de 
KickCancer dont nous sommes les plus fiers.

FIGHT KIDS CANCER est une initiative conjointe de 
KickCancer, Imagine for Margo (France) et la Fondatioun 
Kriibskrank Kanner (Luxembourg) dont l’objectif est de 
pousser les traitements les plus innovants grâce à la col-
laboration et le financement, à un niveau européen, de la 
recherche contre les cancers pédiatriques. FIGHT KIDS 
CANCER implique le lancement d’appels à projets annuels.

En 2020, le premier appel à projets FIGHT KIDS CANCER 
a abouti à la sélection, par des experts internationaux 
indépendants, de six projets de recherche innovants 
d’envergure européenne pour un montant total de 
3.080.000 € dont KickCancer finance 800.000€. Au 
travers de ces projets, nous espérons favoriser des avan-
cées majeures dans la connaissance et le traitement des 
maladies suivantes : 

-	 Gliomes de haut grade 
(tumeurs cérébrales – 2 projets)

-	 Leucémies myéloïdes aigues
-	 Tumeurs rhabdoïdes
-	 Ostéosarcomes
-	 Neuroblastomes

Ces projets sont décrits en détail sur kickcancer.org.

Le deuxième appel à projet est en cours et donnera lieu 
à une nouvelle sélection de projets innovants pour 3 
millions d’euros également.

En Belgique, en France et au Luxembourg et dans d’autres 
pays européens à l’avenir, c’est l’organisation de nos 
courses solidaires et familiales qui nous permettent de 
financer ces programmes. Si le nombre de participants 
et la mobilisation augmentent, le montant offert aux cher-
cheurs grandira.

Participez à RUN TO KICK 2021 en courant, en marchant, 
en soutenant la collecte d’un de vos amis ou en nous 
sponsorisant et faites trembler le cancer des enfants !



CAP’
OU PAS CAP’

DE FAIRE
UNE

CHIMIO?

Le cancer des enfants.
Je fais un don.
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KickCancer Challenge : Le défi 
fou de Thierry pour « transformer 
l’horreur en rayons de soleil »

Aux funérailles de Orvil, jeune garçon décédé d’une 
tumeur cérébrale à l’âge de 12 ans, un lancement de 
dé a propulsé Thierry dans une folle aventure sportive, 
caritative et humaine à laquelle il a associé KickCancer.

Son vrai métier est réalisateur. Il n’est donc pas étonnant 
que Thierry ait réussi à mettre en scène un défi sportif 
époustouflant et à créer une véritable communauté de 
kickers autour de son projet, au rythme de vidéos sur 
les réseaux sociaux retraçant ses entrainements et ses 
moments d’émotions. Chaque vidéo était une invitation 
à le soutenir « Vos dons, c’est mon énergie ». Au cœur 
du confinement, ses rendez-vous offraient une distrac-
tion bienvenue pour tous ses followers devenus acteurs 
du KickCancer Challenge invités à poster leur « kick » 
chaque semaine.

Thierry s’était fixé une double mission : traverser la Bel-
gique de part en part en reliant Aubange à La Panne 
en 9 jours et en courant mais aussi sensibiliser sur la 
nécessité de la recherche contre les cancers pédia-
triques. Aujourd’hui, il a parcouru les 450 km annoncés 
et a aussi réussi à lever 38.000 €. Quel succès ! Seule 
l’émotion dans la voix de Thierry trahit le fait que derrière 
cette facilité apparente, se cachent une grande prépara-
tion, une motivation hors-norme et quelques courbatures.

La vie rend à ceux qui donnent car sur son chemin, 
Thierry a fait la magnifique rencontre d’Eliott, petit garçon 
en rémission devenu son plus grand fan. Il a aussi retrouvé 
cette étincelle qui avait disparu des yeux du père d’Orvil, 
son ami de trente ans, qui l’a accompagné tout le long de 
la traversée de la Belgique. 

Si vous pensez vous lancer un défi au profit de KickCancer, 
Thierry vous dira « on est capable de faire beaucoup 
plus que ce qu’on imagine dès qu’on en a la motivation. 
(…) Quand on est dans une démarche positive et que l’on 
fait appel à ses propres talents, les choses se mettent en 
place toutes seules ».

N’hésitez plus et rendez-vous sur team.kickcancer.org.

« Le KickCancer Challenge a été un fabuleux 
cadeau de la part d’un ami. Ce qui m’a fait le 
plus plaisir, c’est qu'au travers de ce Challenge, 
Orvil a continué à vivre, et on a pu parler de 
sa personnalité solaire. (…) Orvil voulait que 
d’autres enfants ne souffrent pas comme lui 
avait souffert, financer la recherche pour  
de meilleurs traitements aurait eu beaucoup  
de sens pour lui. »

Aïcha, la maman de Orvil

Merci à Yves qui capturé les moments forts du KickCancer Challenge


